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Le site archéologique de Thémire dans 1'Ile de Cayenne, en Guyane 
française, a été fouillé en juin et juillet 1989. Plusieurs ramassages de surface ainsi 
que trois sondages stratigraphiques ont été réalisks. Les vestiges archéologiques 
récoltés sont céramiques et lithiques, Deux types céramiques sont pour l'instant 
reconnus sur le site. L'outillage litliique est composi? de roches brutes non travaillées 
et de galets de quartz taillés. Les premières analyses des données renseignent sur le 
modèle d'installation, la datation et la culture matérielle., 
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Le s i te  archdologique d e  
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I 
Le site archblogique de Th4mire a dt.4 d4couvert le 8 avril 1989 lors d'une 

sortie de rep6rage sur un chantief de travaux publics, dans l'He de Cayenne. 
L'aindnagement du terrain pour la constuuction de l'H6tel du Conseil Rhgional et  d'un 
lyc& a n6cessitA une intervention rapide. Une autorisation de sauvetage 
arch6ologiqlJ.e urgent a alors- 4 4  demand& B la Direction des Antiquit& de 
Martinique et de Guyane (n"Sí89). 

' I 

Le site arcliPologique de ThPmife est localis6 à la sortie de Cayenne dans 
l'anse de Montabo, au niveau de la sortie est du chemin d4parternental no 18, appel6 
"Rocade". La z ~ n e  sud du site est coup& par le chemin ddpartemental 11'1, appel4 
"Raute de hIontab~" (figure 1). Sur la partie nord-ouest du site étaient groupPes cinq 
ou six cases hatlitPes par des Haïtiens. Un,chemin de terre menant la maison Hilaire, 
situ& sur la plage, coupe transversalement la zone sud-est du site selon une direction 
sud-ouest a nord-est (figure 2). 

Avan t  le dbfrichage, le site &ait redouvert par une for&t secondait-e sur 
alluvions marines. Jean-{acgues de Granville, botaniste au centve ORSTOM de Cayenne, 
signale que cette vi.g&tioa est essentiel1ement constitude ci*esp&ces ligneuses : 
Pfvtium .R@p&p?~%rm (Bur cer aceae 3, " a m  ras", A ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ . y ~ ~ w  ~zr&~?x-e (Ar ecaceae 1 , 
&gema w~l!x&~?ege.~an~ (Myrtaceae), AgL? sp. pl. (Mimsaceae). 
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L'44~i~e de Moatilbo est un terraia s6dimenhii-e Pl6istoche conipose de 

clbp8t.s marins de la Shrie de Coswine, au. relief de barres pr&littorales. A l'ouest et & 
l'est de cette formation, se txouvent des affleurements mktamoi-phiques antkcam- 
briens de la %rie de 1'Ile de Cayenne (migmat-ite e t  quartzite tuaversées de filons de 
dol4fikR). Ce sont : .B l'ouest, le Mont de MontaBo, et l'est, le Mont Boui-da. 

Le site occupe le sommet plat d'une harre prd-littorale. L e s  barres pr4- 
littorales représentent la plaine cGti&re ancienne (formation Pikisbc&ie ~oswine 
sableuse). Elles sont composées de sables fins marins. Ceux-ci se sont accumulhs sous 
la forme de corps allongks, dispos& parallQlement au rivage, et exondBs. Aucune 
roche ne peu.t. se trouver naturelletnent dans ces bari-es sableuses. 

Deux pa.ysages de h r r e s  pr&litk"s apparaissent dans 1'Ile de Cayenne. 
Le premiei- est situé entre le Moat de Moatabo et le Mont Saint. Martin, et fe second 
entre le Mont Saint Martin et l'ext.Ghit&norcl de la Montagne de Rhiire. Tous deux 
suivent une ciirection g~n&-a.le nor~-ou~st~çud-est .  Plusieurs sites arcIiPologiques 
améi-indiens sont signal& sur certaines de ces barres pr6-littorales. 

Le Conseil Rhgional prkpare la construction d'un nouvel Hatel public et d'un 
lycée dans cette zone. TJne grande parcelle a ainsi bt6 dkfrichke par des bouteurs au 
début de l'annde 1989. Le 25 juin8 leç Haïtiens qui occupaient le bord de la route ont 
6t6 expulsés, et  leurs ca.ses d4txuites. L e  terrain Btait alors conipl&temeat. nu. En 
juillet, la repousse des pi-emiGres plantes de r4g4nération commenCait. et la surface du 
sol se masquait progressivement. 

Le site prPsente u.ne forme groçsi&rement can-& avec uti axe diagonal 
orient4 nord-sud. Chaque cat4 mesure 85 m4tres de long enairon. D e  nombreux 
k?ssons sont visibles sur le talus bordant la Route de Montatm, mais aucun vestige n'a 
4G observé dans le foss6 ni sur le talus de l'autre c8tk de la route. La. zone a l'arri4re 
de celui-ci ii'a. pu &e prospecthe, car elle est actuellement occup6e par des 
constructions modemes. On peut raisonnablement penser que la Route be hlontabo 
n'a dGtxu.it qu'une petite partie du site, d'une largeur estim& d'une dizaine de m6tses. 
Le site de Tl-hire ,  avec les 7000 m2 environ &sa superficie, pos&& les dimensions 
habituelles de la. plupart. des sites en plein-air de Guyane. 

I I - Les travaux arCh6ologiques 

Une autorisa.tion de sauvetage urgent a 6t4 obtenue, et. les tmvaux de 
terrain ont Bt4 effect.uBs en juin et en juillet 1989. Ils ont consisté en plusieurs 
ramassages de surface su.r toute 1'6tetidue du site, deux forages p6dologiques et  trois 
sondages stuatigfaphiques. 

hllarie -Th4r&se Prost, gdomorphalogue a u  centre ORSTOM de Cayenne, est 
venue une journPe sur le site. Elle a r8alis4 deux fora.ges p4Bologiques qui, compl&& 
de ses observations, ont reaseign8 sur la nature du ter fain. Catherine Reynaud a 
partkip4 i plusieurs journées de fou.ille, aiasi qu'au nettoyage des vestiges et au 
travail de reconstitu.tion des c4ramiques. 



Les ramassages de surface ont 4t4 r4alisks B chaque visite du site, les pluies 
met.tant r4gu.li&remeat a jour de nouveaux vestiges. Les emplacements des artefacts 
de cbramique et des outils de pierre ont Bt6 rep4rks sur le plan. Les prospections 
ef fectuges dans les alentours du site n'ont fourni aucun vestige archblogique, sauf 5 
400 m è t m  a l'est-nord.fest, c'est-à-dire non loin de la nier, où 24 tessons de 
c4ramique ont dtb t.rouv4s. Ces tessons poufraient indiquer l'existence d'habitations 
isolées. 

Le premier forage p4dologique (F- 1) est situ4 au centre du site, au point le 
plus haut de la barre pr4-littorale. Au sommet du forage, on trouve une terre 
v4gPtale bru.ne avec des racines et des inclusions charbonneuses. Sous cette couche, le 
sol est compos8 d'un sable limoneux ferrugineux tr&s fin (caractkristique de la 
formation qu.atei-na.ire Costvine). Un Qcliantilloa ,de terre a 4tk prelev6 pour analyse, 
105,' 1 10 cm de profondeui-. 

Le second forage (F-2) a 6& r4alisk 8 350 mBtres au nord-est du site, sur fe 
chemin menant 5 la mer, dans le bas-fond pr8c6dant une dune littorale de sable 
blanc. La. k r r e  est ici Bea.u.coup plus argileuse que d a s  le milieu du site, sur la barre 
pr&litbrale. TJn khantillon de tRrre a 4th pr4lev4 B 65 cm de profondeur, pour 
analyse. 

I' 

Le premier sondage ( S -  1 )  a 4t4 rBalis4 au sommet de la Barfe pr4-littorale. 
I1 n'a pu $tre descendu yu'à 20 cm de profondeur car une violente pluie a interrompu 
le h-avail. Le ssl &tait a.rgileurr et dur, avec u.ne proportion relativement importante de 
mati6res v6g4tales. 38 tessons de c4ramiques ont 4iG rkcoltks, dont une grande partie 
en surface. 

Lo second sondage (S-2) est. localish au centre du sib, a 2,50 mPtYes au Sud 
du premier forage. I1 mesure 60 x 60 cm de co"t4 pour 50 cm de profondeur. La 
stratigi-aphie est de trois niveaux : 

0 -18 c m  = sol hydromot-phe afgileux compact et dur, contenant des 
produits de d4composit.ion vkg&le, dont de nombreuses branches, et dBgageant une 
forte odeur de sulfure. La couleur est gris2tye-brun tyds sombre (HUE IOVR 3/2 bu 
code des couleurs de sol hIu.nsse1). On trouve peu de vestiges (6 tessons et 4 
lithiques), mGlang4s a. des restes modernes (fragments de bouteille de bihre et 
cl 'assie tte blanche 1. 

-16 -37 cm = terre sableuse rougeâtre avec des tZkhes plus sombres 
repr6seatmt des inclusions du niveau suphrieur. La couleur est. brun fort (HUE 7.5YR 
4,'6). Ce niveau est riche en tessons de c6i-amique Ib2) e t  en roches naturelles non 
utilis4es (5 lithiques). I1 y a nioins de tessoas B partir de 30 cm de profondeur. Prise 
d'khantillon be terre B 30 CM de profondeur. 

-.?,Y -50 cm = terre de texture e t  couleur identiques B celles du niveau 
préc4dent. I1 n'y a presque plus de vestiges (7 tessons). Frise d'khantillon de terre & 
50 c m  de profmdeur. 

Le sondage 3 est localis4 8 2,60 m4b-e~ du seuil d'u.ne ancienne case 
ddtruite. Ce sondage mesv.re 150 x 150 cm de c8tk pour 40 cm de profondeur. La 
surface du sol est dure e t  la terk est compacte. La situ.aaon de cette zone au milieu 1 I 

I 



d'une installation liumaine moderne en a modifi6 la stratification. L'4rosion humaine a 
rabot6 le sol jusqu'au niveau de l'occupatioa am4rindienne. 

Le sondage est divis4 en quatre parties, fouill4es &par&" : S-3, S-4, S-5 
e t  S-6 (voir figure 3). En l'absence de stratification pQdologique claire, le SQndage a 
6G descendu par niveaux arbitraifes de 1 O cm chacun, jusqu'à 40 cni de pfQfOndeUf. 
Le niveau archblogique est i-eprQsentd par une terre sableuse brun rouge sombre 
(HUE 5YR 3/41. Trois @ches rouges jaun$tres (HUE 5YR 4/61 plus ou moins circulaires 
de 8, 10 et 18 a n  de diamPtre apparaissentà 10 cm de profondeur ; il s'agit peut8tYe 
de traces de racines ou d'un ancien terrier. A 20 cm de prQfOndeUr, la terre sableuse 
est plus argileuse qu'en surface et contient de nombreuses radicelles. A partir de 25 
cm de profoadeur, les tessons deviennent rares (une dizaine enti-e 25 et 30 cm de 
profondeur). Entre 30 et 40 cm de profondeur, il n'y a plus de tessons. Sur l'ensemble 
de ce sondage, le mat&iel arch4ologique est ea place et la dispersion des fragments 
est faible. Ainsi, sur une surface derdeux mGt.res carrks, quatre poteries ont, pour 
l'instant, pu $tre en grande partie reconstitu4es. 

Les analyses granulom4triques des différents échantillotis de terre soat en 
cours de rPalisation au laboratxire des moyens ana.lytiques du centre ORSTOM de 
Cayenne. 

Les diff4rent;s sondages montrent que la couche archblogique a une 
kpaisseut- variant de 17 8 au moins 25 cm. Les ktessons y sont particuli&rement 
abonda& etJ dans certaines zones, peu dispers&. 

% 

III: - Les vestiges afchdOlogiqUeÇ 

Les vestiges arch4ologiques retrouvbs sur le site de Tlikmire sont 
esssntiellement des tessons de ckramique, ainsi que quelques 1-oches bill&% QU 
utilisées brut.es. 

1 1 La c4mmiaue : 

L'analyse de h. ckramique est entam&, et la description d4taillbe des 
tessons en cours de rkalisation. 

PliJsieurs poteries montrent des traces de pa.ssage au feu i l'extbrieur, ainsi 
qu'une 4rosion des surfaces intkrieures, probablement dÛe aux aliment2 qui y ont 
sPiourn6. Les &rami ques d4cor6es gardent Qgalement les marques d'me corrosion 

d'usage domestique. 
L'4tude morphologique permet de dist.inguer quatve f ormes principales : les 

plaques (platines a nianioc), les assiettes, les bols et les jattes, les pots et les jarres 
(figure 41. Un petit col de bouteille a Qgalement BiS retrouv4 dams le sondage 3. 

Le dcigraissant est en majorit4 du sable quartzeux ou des tessons broy4s. Le 
mica est moins fdquetit. Les potmies ant, pour la plupart, &4 cuites dans une 
atinosplikre peu oxydante. La p2te des cbramiques est de couleur orange i rouge vif 

I dÛe B 1'ut.ilisat.ion. L'ensemble de la &ramique retuouv& semble essentiellement i 
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et présente peu de taches noires de cuisson. Les surfaces ont éte lissées, plus ou 
moins Finement., et  parfois engobees. 

Le decor des poteries est relativement peu fréquent dans l’échantillonnage 
(14 % des tessons de céramique). On peut en distinguer trois types : la peinture (8 %), 
l’incision ( 5  96 1 et l’appliqué (1  %) (figure 5) .  

Le décor peint est le mieux représenté. La plupart des tessons peints sont 
uniformément recouverts d’une couleur rouge. Les autres couleurs utilisées sont le 
blanc et, dans une moindre mesure, le brun et le noir. Quelques exemplaires 
présentent des motifs linéaires ou punctiformes peints soit en rouge sur blanc, soit en 
blanc sur rouge. 

Les décors peints en rouge sur blanc sont composés de fines lignes rouges 
formant des dessins curvilignes et angulaires sur un fond uniforme blanc. Un 
fragment d’anse présente un décor trichrome noir et rouge sur un fond blanc. Ces 
modes décoratifs, ainsi que les particularités de la pâte, sont caractéristiques du type 
Serra Deint de la phase Aristé. 

Les décors peints en blanc sur rouge sont d’un type différent. Le type 
”Cayenne neint” a été défini à partir de ces céramiques. II est pour l’instant 
caractérisé par un dégraissant de tessons broyés, une pâte homogène, des formes en 
assiette ou en bol, et un décor de motifs curvilignes et de points peints en blanc sur 
un fond rouge. On les retrouve sur les sites d’influence Aristé comme notamment, 
dans 1’Ile de Cayenne, Pascaud, Mini-Circuit Automobile, Vieux Chemin, Les Glyckrias, 
et près de Tonate, Sainte Agathe. 

P 

Le décor incisé est également assez bien représenté. 11 s’agit 
essentiellement de courtes lignes verticales ou obliques, disposées parallèlement ou . 

en chevrons, de préférence sur le col des pots et des bols. Parfois apparaît, à quelques 
centimètres au dessous du bord de certaines céramiques, une large ligne incisée 
horizont ale, irr ég ulièr e et gr os sière. 

Le décor appliqué est représenté par trois anses pleines. La première (THE- 
S ) ,  découverte dans le sondage 3 à 10 cm de profondeur, est anthropomorphe et  
peinte en trichromie (noir et rouge sur fond blanc). La partie extérieure de l’anse 
montre un visage ovale, avec un nez et deux oreilles modelés, une bouche et deux 
yeux incisés. L’ensemble est recouvert d’un engobe blanc avec des motifs 
punctiformes et lineaires noirs et rouges. Cette anse présente une similitude 
remarquable avec un spécimen que nous avons observé sur une urne funéraire du 
site de Cunani, dans l’Amapá brésilien (cette pièce est actuellement en dépôt au 
Musée Paraense Emilio Goeldi - n”238). Les différentes caractéristiques de pâte et de 
décor de cette anse permettent de l’attribuer au type Serra Peint de la phase Aristé. 

La seconde anse, provenant également du sondage 3 &3), reprbsente une 
patte animale (THE-4). Cinq longs doigts sont figurés par quatre incisions à section 
transversale carrée. Des pdints noirs sont peints sur un fond blanc. La forme générale 
de cet appliqué rappelle la patte d’une tortue Luth - Dermochefy~mriaaq tandis que 
celle des doigts suggérerait plutôt une rkalisation anthropomorphe. Ce decor est 
également d’inspiration Aristé, type Serra peint. 

, 

t 



I L a  txoisi&me anse est une d'aiiimal (THE-GI. Les yeux sont repr8senGs 
par des pastilles appliquees et perc8es. Aucune peinture n'est visible. U n  collier, 
compos6 d'u.n bourrelet cylindi-ique garni de petites perforations rectangulaires, 
enbure le cou de l'animal. I1 s'agit peut-%re d'une figure de batvacien ou de serpent. 

Deux outils en ciiramique restent enfin à Becrire (figure GI. I1 s'agit de 
formateurs cylindroq8nes (d&iominat,ion prbf er4e "polissoirs de hampe") et les 
premiers qui aient k.4 dkouverts en Guyane. L'un, THE- 13, a 4tk rkcofG dans le 
sondage 3 &. 15 cm de profondeur et l'autre, THE- 14, lors d'un ramassage de surface. 

Le premier (THE- 131, a degraissant de sable qi-artzew, est plat avec un 
c8t5 lisse et  l'autre ifr8gulier. Il prPsente deux minures a section arrondie croisees, de 
4,7 cm de long pa.r 0,4 et O,? cm de large, pour de 0,5 et 0,4 cm de profondeur. 

Le second tesson appsrteqait & une panse de poterie, B d6graissant de 
tessons broyes. I1 possède une seule rainure section arrondie, de 4 c m  de long, 0,6 
cm de large et  0,4 cm de profondeur. 

Ce type d"oi~,til est present daas l'aire amazonienne (nous avons d6j& 
abserv4 plusieurs specimens a Santar4ni et  au IvIus4e Paraense Emilio Goeldi de 
Bel6m) ainsi que sur le plateau des Guyanes. Au Guyana, de tielles pikes en 
c4ramique - et. une de pierre - ont, 8t.4 txouvdes par Betty hdeggers et Clifford Evans 
en 1952 dans des sites de 1ïnGrieur. Ces derniers sont, datds de la phase Rupununi, 
qui s'est dBvelopp4e lors de I'arrivPe des Europ4ens. Les formateurs cylindrog4nes 
sont &alement coanus dam l'ensemble du continent. am8ricain. Bien que leur fonction 
exacte soit ignorb, on suppose g4n4ralement que ces outils servaient d former par 

I 

polissage des tiges de bois OU d'os. 

2) Le lithique : 

Peu de vestiges lithiques ont 4tG retuouTyr4s sur ce site (3 W de l'ensemble du 
mat4riel) : ce sont essentiellement des roches ou. des galets naturels non utilisés, ainsi 
que deç 4dats de quartz et cinq roches non travaill6es et utilisees. 

De nombreux galets naturels de pierre ont &d r4colGs sur le site de 
Theinire. Lei~.i- pr4sence naturelle sur bxre pr4-littorale &.ant impossible d'un point 
be vue p&Wogique, ils ont nbcessaii-ement Bi$ apport& par l'honime sur place. Les 
diffkrentes natures de roche montrent qu'elles proviennent de divers gisements, plus 
ou. moins eloignes du site concerne. La majorit6 semble cependant $tue des dolgrites, 
dont les filons sont tout proches. 

Dans la plupart des sites observk en Guyane, nous avons toujours 
remarqué une grande quantith de galets naturels non ut.ilis8s associes i quelques 
autres pr4sentant des traces d'utilisation. Ces roches constituaient peut-&-e des 
r4serves de mati6re première pour l'outillage des hbitants. R4colt4es lors des sorties, 
elles pouvaient. &tre stockées dafis l'att-ente d'une Bventuelle utilisation pour telle ou 
telle tâche mais, trop lourdes et encombrantes, abandonn4es sur place lors du 
deplacement du village. ' 

Ging outils ont identifies par l'observation des tvaces et micro-traces 
I d'utilisation. Ce sont une râpe, une meule et une eaclume/percuteur, d6couverts lors 
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des ramassages de sui-face (figure GI, ainsi qu'un lissoir et une meule trouvds B 1 O cm 
de profondew dans le sondage 3. 

Le premier ustensile (THE- 1) est un fragment de râpe en granite abiotique, 
ldg6rement orient.4. Cette roche semble absente dans 1'Ile de Cayenne et le gisement 
le plus proche gui soit cofiau est localis4 vers la savane de IvIacouria. I1 s'agit d'une 
dalle de pierre grossi6rement retouch& par enl4vement.ç d'dclats sur les c8Gs 
(Longueur conserv4e = 2G cm A largeur conserv4e = 22 cm - Qpaisseur = 4,5 cm - 
masse = 2910 gr.). La' forme de la piece compl4te pouvait stre ovale. La pierre'est 
grenue, et prdsente en surface des reliefs de grains de quark grossiers (diamPtre 
moyen de 2 inin). Cette rugosi6 faisait l'int4r8t pratique de la pierre. La surface 
active de l'ustensile (20 x 16 c m  conservks) est. plane, ma.rqude par une forte usure 
des cristaux selon une direction longitudinale. Cette surface, trop usde, n'4tait plus 
utilisable. Cette r2pe servait. probablement B r4duire en poudre les tubercules de 
manioc amer (I%Xm..i?c~b ui%%s;w~~ 1. 

La seconde p ike  (THE-2) 'est ún outil complexe ii double fonction : une 
enclumelpercuteur. Il  mesure 1 1,3 cm de long, 8,9 cm de large et G,5 cm d'kpaisseur, 
pour une maçse de 1200 gr. Trois types de traces d'utilisation sont observables : 
dcrasements sur les extrdmiGs, Pcrasements et stries sur les c8t&, dcrasements en 
cupule su.r les faces. Le premier type de traces correspond apparemment it une 
fonction de percussion lanche, tandis que le dernier type plut& 5 une utilisation 
comme enclume. ~e second type pourrait $tre dû í i  une percussioii pos&. Cet outil est 
cai-acbiristique, e t  fr4quemment retrouv4 sur les sites guyanais. Sa fonction, aux 
traces d'utilisation standardi&es, n'est pas connue. L'enclumelpercuteur a pu servir 
la taille bipolaire des galets de quartz, ou au dbcorticage de graines. 

La t.roisi&me pi&e (THE-3) est une meule ovale a section triangulaire. Elle 
mesure 1 1,4 cm Be long, 8,2 cm de large et 6 cm d'dpaisseur, pow une masse de 8 17 
gr. La surface d'ut.ilisatjon est devenue parfaitement. plaae. Les traces d'utilisation 
consistent en des dcrasements des min&" de la surface et. un poli d'usage, 
16gPrement orient4 selon une direction transversale. La silhouette transversale de 
l'outil, triangulaire, permet une ty4s botine prise en main. 

La quatxi4me pike (THE- 16) est 6ga.lement une meule, d4couvert.e à 1 0 cm 
de profondeur I%tns le sondage 3 (5-4). Elle mesure 10,5 cm de long, 7,5 c m  de large 
et 5,4 cm d'dpaisseur, pour une masse de b79 gr. La surface active est plaae, et 
pr6seat.e des h-asements des minhraux de la surface ainsi qu'un poli d'usage. 

Les ineules ali t probablement sefvi au broyage d'a.limeats (cPrQa.les, 
graines, piments, poisson, etc). Le compl6ment de ces outils pouvait $tre un mortier 
de p i e m  ou de bois- 

La ciiiquihe pièce (THE- 151, Pgalemnt. dkouverte i 10 cm de profondeur 
dans le sondage 3 (S-4), est un outil utilisd comme lissoir. Elle mesure 6,7 c m  de long, 
4,5 cm de large e t  3,9 cm d'dpaisseur, pour une masse de 186 gr. Elle est de forme 
gmssi6rement O~ale. La surface active est coristitude de deux parties planes se 
rejoignant. le long d'une crgte en formant un angle de 45" environ. ~e 16g4res skies 
d'usage sont. visibles sur cette ci-$te ainsi que sur les deux surfaces. Cet outil a pu 
servir à lisser des c&-amiques, QU des matiBres vdgdtales ou animales. 

, 

, 

I 

I 

Les Pclats de quartz sont eri cours d'observation. 4 Bclats ont 6% trouv4s 
dans le sondage 3, et 33 en ramassage de surface, auxquels il faut ajouter des galets 
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et des plaquettes de quartz. De prime abord, l'outillage taillé semble relativement peu 
important siir ce site. 

Aucun outil de pierre polie n'a ét6 retrouvé sur le site ou dans ses environs. 
Pourtant, des sites à polissoirs sont connus relativement près du site. Le site de 
Montjoyeux, au pied du  Mont du Montabo, est l'atelier le plus important de I'Ile de 
Cayenne avec plus de 200 polissoirs en cupules ou en fuseaux. A l'autre extrémité de 
l'Anse du Montabo, devant le Mont Bourda, une quarantaine de polissoirs groupés 
sont repérés sur le site de Zéphir. 

L'absence d'outils de pierre polie à Thémire s'accorde mal avec la datation 
tardive du site (la phase Ariste s'est développée sur le littoral de l'Amapá et de l'est 
de la Guyane française ;i l'époque de l'arrivée des Européens sur la c6te sud- 
américaine). Les autres sites de Guyane, m&me récents, que nous avons étudiés, ont 
toujours fourni de l'outillage de pierre polie, en association avec un outillage sur 
éclats et sur roches brutes. I1 est étonnant que cela ne se reproduise pas à Thémire. 
Cependant, trois sondages stratigraphiques ne sont pas suffisamment représentatifs 
pour permettre d'affirmer l'absence de ces outils. Ceux en surface, par ailleurs, 
peuvent avoir été pris - ce qui advient couramment, et d'autant plus en zone 
ur b anisée. 

Deux propositions peuvent être avancées pour expliquer l'absence de 
l'outillage de pierre polie : La phase Aristé correspond à l'époque de l'arrivée des 
Européens sur la cbte sud-américaine. I1 semble par ailleurs que le remplacement du 
matériel en pierre par les outils européens en métal ait été relativement rapide. Chez 
les Xetá, groupe néolithique découvert en 1949 dans le Paraná au Brésil, l'outillage de 
pierre polie est le premier à avoir disparu devant l'arrivée des outils européens, 
tandis que l'industrie de la pierre taillée et l'utilisation de roches naturelles persistait. 
Si l'on se réfère à cet exemple, l'absence d'outils de pierre polie à Thémire, associée à 
la présence de quartz taillé et d'outil sur galet naturel, pourrait être compréhensible. 

Une autre explication serait qu'ont peut-être existé des cultures amérin- 
diennes sans outillage poli. 

I1 reste enfin à avancer la probabilité de la non découverte de cet outillage 
lors des sorties de terrain, 

I 

L'outillage lithique du site de Thémire est caractérisé par l'utilisation de 
pierres naturelles et le débitage sur galet. L'absence de pièces polies est remarquable. 
Cette question pourrait être résolue par des fouilles plus complètes. 

3)  Autres : 

Le sondage 3 a livré plusieurs fragments de roche ferralitique altBrée. Ces 
cinq échantilions sont pulvérulents et très colorants. Les minéraux de fer donnent une 
couleur rouge lie-de-vin. 

De telles roches ont déjà été découvertes dans d'autres sites archéologiques 
de Guyane. Elles ont pu servir de matière première pour colorer la surface de 
certaines cér a miq ues. 

I 

I 



Les dimensions du site de ThPmire (85 x 85 intitxes environ) laissent 
supposer l'existence d'une petite unit4 villageoise. Elle 4bit concentrde am sommet de 
la barre prd-littorale 6 quelques centaines de m&es du rivage de l'oc4an. Des 
habitations isolPes pouvaient 8tre iastall&s dans les proches alentours de ce noyau. 

L'installat.ion de structures villageoises sur barre prk-littorale apparaît être 
un mod&le fr6quent dariç 1'Ile de Cayenne. 

Le groupe occupant le site cultivait probablement le manioc amer pour le 
consommer sous f o r m  de galettes (cassave). La localisation pr&s du 1-ivage pennet 
raisonnablement be penser que la p k h e  en mer pouvait Gtre u.ne act.ivit.4 importante 
du groupe. 

2) Datation : 

La prdsence de poteries de la phase Arisli permet Be supposer une 
datation relative de l'occupation du site a l'&poque de l'arrivk des Europeens dans 
l3le de Cayenne. Les dPbuts de l'occupation restent pour l'instant iaconnus. La 
datation au Carbone44 d'un &chantillon de charbon de bois, d6ctruvert a 30 cm de ; 

: ' profondeur dans le sondage CS-51, apportera peut-&tre des pr6cisions. 
, 

3) La culture mat4rielle : 

I La culture mat4rielle des anciens occupants du çite de Th4mire est connue 
, par les vestiges cPrarniques et lithiques. 

La &ramique, d'usage doinestique, est caract6risPe par le type Serra peint 
de la phase Arist.4 et le type Cayenne peint. D'autre types, non encore &finis, sont 
kgalement pr6sents. Les formes de poteries sont diverses e t  supposent une utilisation 
surtout culinaire, pou.r conserver, cuire et phsenbr  les aliments et la boisson. 

Le lithique est peu abondant. I1 s'aFit d'une industrie de quartu7 tail14 et de 
roche non txavaill4e. Les fonctions supposees des outils de pierre renseigne su.r 
quelques activiths domestiques bu groupe. I1 semblerait que l'outillage lithique 
dkccruvert aurait k~ essentiellement dest.ind au travail des v4gPtaux. 

4) Phase culturelle : 

La d&couverte de ckramiques de type Serra peint a ThPrnire permet de 
repousser la limite nord de la zone d'influence Arist4 - jusqu'h pr4sent tracGe sur le 
fleuve Oyapock - a 1'Ile de Cayenne. 

D'autres sites archdologiques, comme Pascaud, Mini -Circuit kut"bile, 
Vieux Chemin, Les GlycPrias ou Sainte Agathe, pr4senkn.t egalement des indices 
d'influence ou de pfdsence Aristh dans cette r4gion. Ces derniers sont actuellement en 
cours d'ktude. 



* '  , 
FiFvure i 
Localisation du. site de Th6mire dans l'He de Cayenne (Carte I.G.N. au f. : 50 000, NB- 
22-II-4~, 1989). 
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Figure 2 I 

Carte du site de ThBmire (Fond de cai-te Qhbli par le cabinet R.C. Lebeau). 
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Figure .?, 
Plan et coupe du Sondage 3. 
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Figure 4 
Pots e t  jattes. 
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- THE-7 : Jatte a simple incision large horizontale. DBcouverte dans le sondage 3 (S-31, 
B 1 0 cm de profondeut-. 
- THE-I) : Pot. D4couvert dans le sondage 3 (S-31, & 10 cm de profondeur. 
- THE-9 : Pot I-.tord lob& Dkouvert dans le st>ndage 3 (S-3,s-41, 
prof ondeuf. 
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Figure 5 
Anses anthropomorphe et zoomorphes, assiettes peintes. 
- THE-4 : Anse en forme de patte de type Serra peint à décor noir sur fond bianc. 
Découverte dans le sondage 3 6 - 5 ) '  à 1.0 cm de profondeur. 
- THE-5 : Anse anthropomorphe de type Serra peint à décor noir et rouge sur fond 
blanc. Découverte dans le sondage 3 CS-?), à 10 cm de profondeur. 
- THE-6 : Anse zoopomorphe i décor appliqué sur fond naturel. Ramassage de surface. 
- THE-10 : Fragment d'assiette ovale de type Cayenne peint à decor intérieur blanc 
sur fond rouge. Découvert dans le sondage 3 6-31,  à 10 cm de profondeur. 

- - T H E 4  1 : Fragment d'assiette à bord relevé à décor intérieur en bande rouge. 
Découvert dans le sondage 3 6-31, à 10 cm de profondeur. 
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Figui-e 6 
Outillage lithique et c4ramique. 
- THE-3 : Meule. EiIasse = 8 17 gr. Ramassage de sut-face. 
- THE-2 : percuteurienclume. Masse = 1200 gr. Ramassage de surface. 
- THE- 1 : Fragment de râpe 6 manioc en granite. Ramassage de surface. 
- THE- 14 : F0rmateu.r cylindrog&-ie simple sur tesson de chmique .  Ramassage de 
surface. 
- THE- 13 : Formateur cylindrog6ne double sur kssoa de c4ramique. DBcouvkrt dans le 
sondage 3 (S-3),5. 10 cm de profondeur. 

Les traits fai-ts marquent les surfaces utilis4es. 
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